
Le Massacre 
de Méricourt 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

C est là que les gendarmes de Billv-Monti-
gûy découvrirent les Polonais dont les vête
ments, tout tâché* de sang, ne laissaient au
cun doute sur leur participation a l'épouvan
table tragédie. 

Ces individus furent gardés a vue. Il était 
exactement huit heures du soir. Tout l'hon
neur de cette rapide capture revient aux 
gendarmes dent le dévouement et la bravoure 
f i r en t au-dessus de tout éloge. 

Les assassins 
S I * ? coupables s-e nomment • Kolasa Joseph, 
•» Ans : Mentel Ladislas, 22 ans : Ozahowskl 
Rftlato, 89 an*, tous mineurs aux mines de 
fourrières, habitant le même toit, l i , rue de 
Courtaine. 

Ils furent remis aux gendarmes d'Avion et 
• menés sur le* lieux du meurtre. 

Mis en présence du blessé Pejde. celui-ci de-
,=• signa Kolasa c imme ayant frappé à mort Zar-
. ntek. Ceci fut d'ailleurs confirmé par Mme Zar-

nicK flui fit le récit de la scène. I-es coups por
té*, a Rejdo le furent par Lartisla.; Mentel, ce 

"que corroborèrent les dépositions des autres 
• témoins. 

Les armes du crime 
l a balonnet'.e dont s'est servi le meurtrier 

! principal n'a pas éîé retrouvée. T̂ a tige dé fer 
longue <le 0 m. 30 et épaisse de 0,02 restée sur 
le sol de la chambre a été saisie, ainsi qu'une 
matraque en caoutchouc découverte chez les 

' polonais. On ne put mettre la main sur les 
couteaux. r_ 

D e s c e n t e d u P a r q u e t 
Le Parquet d'Arres prévenu par la gendarme

rie <f Avion descendit sur les lieux. H était com
posé de MM. Dutayet, substitut ; Desrumeaux, 
juge d'instruction : Ghaussoy, greffier. La 

.. "scène fut reconstituée en leur présence. Les 
Polonais assassins déclarent ne plus se souvenir 
de rien, prétextant qu'Us étaient en état complet 
d'ivresse. Ogenowski et Salata déclarent qu'ils 
n'ont pas frappe. 
U n des blessés en danger de mort 

M. le docteur Brassart, en remplacement de 
M. Behague, médecin-légiste absent, pratiqua 
j'autopsie de Zarnick. Ce dernier a succombe a 
«ne fracture du crâne au-dessus de la temps 
gauche. La mort fut rapide. 

Bejde, blessé assez grièvement, fut transporté 
Ai l'hôpital de Lens. Son état inspire de rives 
inquiétudes. 

Des pleurs 
Nous nous sommes rendus sur les lieux du 

massacre. Dans la maison où se pressent de 
, nombreux Polonais, nous nous frayons diffici
lement un passace. Au-dessus du petit berceau 
dans lequel repose un bébé, les yeux clos, la 
visage paisible, des femmes pleurent. Les murs 
blanchis à la chaux portent les traces sanglan
tes de la lutte. Dans un coin de la pièce, un 
misérable lit en fer. dont les tringles sont tor
dues : un rondin de bois place au-dessous sert 
dé traversin .des draps sales, une couverture 
maculée de sang.... 

Autour d'un fourneau construit en briques, 
deux personnes âgées sont assise». Elles expli
quent aux visiteurs le drame affreux. Dans l ' a » 
tre pièce où eut lieu la sauvage agression, Bit, 
sur un second lit, le cadavre du père d'Iréna. 
Les escaliers, les murs, le plancher, le sot 
sont couverts de flaques de sang figé. 

On entend les sanglots continus de la jeune 
veuve qui adresse en sa la n eue maternelle des 
incantations au bébé qui dort d'un calme som-

•meil dans cet atmosphère de crime et de sang. 

Vive émotion 
Les quatre inculpés ont été conduite à la pri

son cTArras. Leur acte de férocité a causé une 
émotion poignante dans la grande cité de Méri
court qui compte tant de braves travailleurs 
vivant en ce -moment dans de véritables tran
ses car après ces tueries de Labourae et de Mé
ricourt ils se demandent ce que leur réservera 
demain. 

A. T. : e t» 

Marie Lef ebvre la belle-mère 
meurtrière est toujours à Lille 

Elle ne sera transférée à la Maison 
Centrale d'Haguenau qu'au début 

de janvier 
Contrairement à ce qu'annonçait l'un de 

n o s confrères, Marie Leïebvre. la belle-
m è r e criminelle' de Lille, dont la peine de 
mort v ient d'êtro commuée e n celle des 
t ravaux forcés à perpétuité, est toujours 
incarcérée à la maison d'arrêt de Lille. 

» Ella n e s era transférée à la Maison Cen
trale d'Haguenau (ju'au début du mois de 
janvier» 

» i O • • 

Le crime de Comines 

Angèle Dal et son fil* ont été trans
férée à Douai 

Angèle Beaucourt, femme Dal et son fils 
Michel, qui sont inculpés de meurtre sur la 
personne de Henri Dal, leur mari et père, 
commis à Connues, le 14 août dernier, com
paraîtront devant la Cour d'assises au mois 
de janvier prochain. 

Lès deux inculpée ont quitté la mai son 
d'arrêt de Lille et ont été transférés a Douai. 

SA MÈRE ÉTANT MENACÉE 
UN JEUNE HOMME 

TUA SON FRERE 
Un drame de famille navrant, au cours 

duquel un Jeune homme a tué son frère, 
s est produit samedi après.mldl à Vincennes 

M. Félix Galando, âgé de 55 ans, employé 
nntentieu*. occupait* avec 6a femme et 

* * * J i«a»»«.<. i,e«» iissiérii a s i j * • 

lie çontentieu ........ -. occupait 
Antoine, âgé d « 2 3 ans, 1° premier •on fils AUIUUK, une " » w - . - - , ._ , 

étage d'i-.n paviilor qu'il possède rue Dohis. 
Le rez-de chausjée était habité par son 

autre fils. Lucien, âgé de 37 ans. Ce dernier, 
ancien colonial d'un caractère ombrageux, 
avait souvent des accès de colère qu'aggra
vaient des crises de paludisme. Antoine était 
lui, d'un caractère calme et pondéré.' Les 
oeux frères travaillaient dans un cinéma- de 
l'avenue de Paris et vendredi soir, M. Ga-
lando avait résolu de passer la veille de Noël 
en famille. 

Plusieurs amis avalent été invités et-Mme 
Gaiando était descendue chez Lucien, afin 
•*•» lui <iomj.ridfr de orendre part à la fête. de lui demander de prendre part 
Celui-ci refusa et partit S son cinéma. 

A son retou "~ vers une heure du matin. 

AFFRANCHISSEZ 
} Vos Cartes de Visite 

Sans aucun mot de corres
pondance 0 15 

Avec formule de politesse 
de 5 mot» au plus 0 25 

Dans les autres cas 0 50 
POUR L'ETRANGER 

Cartes de visita et cartes dites de Noël 
et du Nouvel An, comportant une for
mule manuscrite d e politesse en cinq 
mots au maximum : 30 centime*. 
Les mentions imprimées sont admises 
sans limitation sur les envols de l'es
pèce affranchis 30 oentimes. 

Vos Cartes Illustrées 
Avec seulement date, si

gnature et adressa 0 15 
Avec en plus inscription 

de 5 mots maximum 0 25 
Dans les autres cas 0 40 

POUR L'ÉTRANGER 
Cartes illustrées comportant une for
mule manuscrite de politesse en cinq 
mots au maximum : Je oentimes ; p lus 
de cinq mots manuscrits : 90 oentimes. 

Importantes déclarations 
du roi d'Espagne 

Va journal parisien reproduit des déclara
tions que le roi d'Espagne a faites & une de 
ses collaboratrices. 

Le souverain a commencé par affirmer 
qu'il gouvernait en complet accord avec le 
général Primo de Rivera et justifier l'atti
tude du gouvernement à l'égard du corps 
d'artillerie. 

«D'ailleuis, ajoute le roi, tout ce la s'est 
arrangé e t les officiers d'artillerie m e sont 
toujours aussi dévoues. Au surplus, dans 
fort peu de temps, peut-être dans quelques 
jours, i l y aura de grandes surprises pour 
tout le monde. 

Alphonse XIII a dit encore : 
• — Je suis roi et Je le resterai'I Mon trône 
est solide, car mon peuple m'aime beaucoup 
plus, qu'on ne peut se l ' imaginer a l'étran
ger. 

Son interlocutrice lui ayant demandé si, 
en signant la convocation de rassemblée na
tionale, i l n'oubliait pas u n peu la Constitu
tion, le rot lui a répandu :. 

— Au contraire, le régime actuel est, une 
simple parenthèse qui n'est d'ailleurs pas 
anticonstitutionnelle. L'assemblée, c'est le 
premier pas vers une situation normale. 

Kn ce qui concerne la question de Tanger, 
Alphonse XIII s'est exprimé ainsi ; « Tant 
qu'on excepterai Tanger du protectorat espa
gnol, il continuera d'être le grand foyer de 
rébellion aussi préjudiciable 4 l a France, 
qu'è l'Espagne. 

» Au Maroc, nous Sommes associés f: à 
Tanger, nos intérêts sont les mêmes : H S'a
git de pacifier la zone tout entière. Voila, 
pourquoi j'espère un accord rapide et effi. 
cace ». 

Passant à un autre ordre d'idées, le roi a 
conclu par les moi» suivants : 

— Je crois que foui ce qui touche de lo in 
ou de près a l'Indépendance de la Catalogne 
renferme une erreur. La Catalogue ne ré
pond guère a ce désir et tout autre, est a s 
volonté Rien de plus naturel que d'aimer 
d'un amour spécial sa petits patrie, m a i s 
comme toute chose. Ici boa, cet, amour doit 
avoir ses l imites ». , . 

ROUMîX 
Bercail* : «a, rue de la tiare — Teless . 8-91 

Démet de vente» 7», Grande. K ne [ 

UN FERMIER MASSACRA 
LES N E U F MEMBRES 

DE SA FAMILLE 
La police de Farweil (Texas) a découvert 

dans ta cave d'une ferme situés & s ix milles 
de la ville, les cadavres égorges, mutilés et 
recouverts de paille, d e la fermière, Mme 
Geoige-J. Hassell et- d e s e s huit entants. Le 
fermier, second mari de Mme Hassell qu'il 
épousa il y a quatre ans fut trouvé mourant 
dans une salle du rez-de-chaussée, les poi
gnets et la gorge tranchés. Il s'était fait ces 
blessures & l'arrivée d e la police. 

Il est à peu très certain que Hassel est 
l'auteur d e s neuf meurtres et on croit qu'il 
les a commis au cours d'une crise de déses
poir, ses récoltes ayant été très mauvaises 
cette année. 

COUR D'ASSISES DU NORD 

monta chez ses parents et se plaignit de ce 
OU'il ne pouvait dormir à cause do bruit 
que l'on faisait, puis il redescendit chez lui. 

Pans la matinée à 11 heures, Lucien re
monta, li n» trouva que 6a mère qu'il se mit 
aussitôt a Injurier, lui reprochant de rece
voir chez el le des g e u s qui lui déplaisaient. 
Surexcité au plus haut point. Il alla jusqu'à 
la frapper d'un violent coup de poing au 
visage 11 redescendit alors chez lui. mais 
deux heures plus tard, la menace a la bou
che, i l . remonta l'escalier. 

Mme GaJand-, l'entendant, s'empressa de 
fermer la porte que la brute tenta d'enfon
cer S coups d'épaule. La roere finit par lui 
ouvrir et son fils se dirigea vers elle, armé 
d'un* revolver. La pauvre femme appela a'i 
sec oui . A ses cris, son fils Antoine accou
rut et désarma son frère qui se- jeta sur lui, 
cherchant a l'étrangler. Antoine parvint à se 
débarrasser de son adversaire qui s'enfuit 
chez lui. 

Quelques instants plus tard, Lucien- re*e. 
(•ait armé d'an couteau *t courait dans 1% 
cuisine où s e trouvai), sa mère qu'il tenta 

raDDer avec son arme. Antoine qut te-

»ai 
de frapper avec son ~., . _ . 
radt toujours le revol\er de son frère, 
leta au secours de sa mère. Voyant le geste 

•Jer de Lucien, " -*«-•-—> «-•-» ««•««-, il dirigea son arme 

ROLE D£ LA PREMIÈRE SESSION DE 1(07 

Voici le rôle de la session des Assises du Nord 
qui s'ouvrira h Douai le 10 janvier prochain : 

LUNDI 10 JANVIER. — Première affaire : C h . | 
Bernard, tentative de viol, vol qualifié a Bruil-
les-iez-Marclileniies. Ministère publia a M. Au-
bertoL 

Deuxième affaire : Bronislaw Soltys, Edouard 
Grabow ski, Stanislas Orszenùow ski Genowesa. 
Mazihskn, vols qualifiés et recel A Lens. Lille,. 
La Madeleine. Ministère public : M. Floriet. 

MARDI 11. — Affaire Soltys et consorts 
ieutte). 

MERCREDI 12. — Première affaire : Louis 
fonlzeele, attentat à la pudeur a Roubaix. Mi
nistère public : M. Aubertot. 

Deuxième affaire : Marie Laclercq, veuve De-
lhaye. et Denise Dehave. assassinat'si complicité 
S Aveenes. Ministère pabuc : M. Floriet. 

JEUDI 13. — Première affaire i Gilbert Des-
prez. attentat a la pudeur a Orcnies. Ministère 
public : M. Floriet. 

Deuxième affaira : Joseph Derrieu, coups mer. 
tels a Maroq-en-BarosuL Ministère public : M, 
Aubertot. 

VENDREDI 14. — Anajhlè Beaucourt, femme 
Dal, et Michel Del, meurtre et parricide a Go. 
mines. Ministère public : M. Aubertot. 

SAMEDI 15. — Stanislas Noweclc et François 
Sicredskl, vol qualifié a Vieux-Condé. Ministère 
public : M. Aubertot. 

LUNDI 17. — Première affaire : Victoire FI-
chelle, incendie volontaire & Berace. Ministère | 
publie : M. Aubertot. 

Deuxième affaire : Edouard Van PayenbrocK, 
meurtre à Vaienctennes. Ministère public i: M. 
Floriet. 

MARDI 18. — Marcel Simonis, assassinat et 
vol qualifié a Aulnoye. Ministère public ,t M. 
Aubertot. 

MERCREDI 19. — Première affaire : Ida De-
masslet, infanticide a Roolain. 

Deuxième affaire i Robert Dellonne tentative 
de parricide, vol qualifié a Hautmont. Minis
tère pubUc : M. Floriet. 

JEUDI 20. — Première affaire i Arsène Pou
let, attentat a la pudeur a Ligny-en-Cambrésis. 
Ministère public : M. Floriet. 

Deuxième affaire : Marcel Wagnet, Edouard 
Carlin. Noël Carlin. Philippe Gallet, vols quali
fiés a Lourches. Haulchin, Denain, Douohy. Ha-
veluy. Ministère public M. Floriet. 

VENDREDI 21. — Première affaire : Léon Szy-
bak, meurtre et vol a Roubaix. Ministère pu 
bile ; M. Aubertot. 

Deuxième affaire (continue*) : Camille Larcy, 
coups mortels a Vatenciennes. 

Troisième affaire i Francis-Joseph Martin, as
sassinat et tentative d'assassinat à Dunkerqua 
(contumax). ^ ^ ^ ^ ^ 

CHAMBRE DE COMMERCE 
Voici le compte-rendu de la réunion du iî 

décembre '• 
Unification du droit de la lettre de Change 

et du Sittct 0 ordre. .— La chambre de Com
merce de Houbaix émet 1 avis que -

V En vue da faciliter le» transactions com
merciales, la Francs s'associe à d e s travaux 
qui auraient pouf but d'unilormiser les lois 
relatives a la lettre de change et au billet a 
ordre ; . ' 

2° Uue le chèque é t a n t - l e moyen de règle
ment le plus pratique, la généralisation de 
ce mode de paiement est désirable, a la con
dition touielols que i» héneflclairs eu puisse 
apprécier la valeur Juridique ; 

3° Que le texte uniforme d'une loi que les 
. E t a t s adhérant à la convention -relative a 
-tTunification du droit d e la ««tire de ©hanse 

et du billet A ordre, s'engageraient a intro
duire dans leurs p a y s respectifs, est préféra
ble S tous autres procédés ; 

4» Que le texte- de la -Convention préparée 
en 1012 et non encore ratifiée, soulève les cri
tiques suivantes -. ,.._ , , 

Art 9. — Le protêt par ministère d huissier, 
notaires ou autres, est Indispensable. 

Art. 10. — Le délai pour adresser protêt doit 
être uniforme. 

Art. 13. — Il est difficile au tiers, porteur 
de pouvoir fournir la preuve- d'un enrichis
sement injuste. Une précision est nécessaire. 

Art. 14.— Il faut résoudre au profit du tiers-
porteur, la question soulevée par cet article. 
Mieux ses droits seront définis, plus ses ga
ranties seront grandes et plus facilement es-
co m p ter a-t-il-

Art. 15. — Une procédure uniforme sauvai 
garderait les droits des porteu i s. ' -

Douane*. Cotation pértodte-ue des marchan-
dises. — Aux termes de l a i t . 7 d e l'arrêté 
ministériel du 8» août Vtiû, la valeur à censl» 
dérer pour l'application des taxes d'Impor
tation représentatives de l a taxe du chiffre 
d'affaires, est celle que les marchandises ont 
dans le l ieu au moment où el les sont pré
sentées a la douane, addition faite des droits 
d'entrée et des taxes intérieures exigibles. La 
valeur de la marchandise elle-même, est dé
terminée, à l'aide des mercuriales, des cours 
officiels, des factures et de tous autres docu
ments probants agréés par le service. 

Ces rèprles n'étant pas toujours d'une appli
cation facile, 11 est procédé a une enquête a 
l'effet de les améliorer. 

Pour ce qui la concerne, la Chambre de 
Commerce de Houbaix estime qu'il y a inté
rêt pour le comerce et pour l'Etat à ce que 
le dédouanement des marchandises importées 
se fasse au moyen de cotations établies par 
d e s Groupements autorisés et que ces cota
tions soient organisées partout où elles sont 
possibles et pour toutes les marchandises 
auxquelles elles peuvent s'appliquer. 

Consulat britannique à Lille. — M. Went-
Worth Martyn GUrney vient d'être noutiné 
Consul de S. M. Britannique, S Lille, avec 
juridiction sur le département du Nord. 

Le transport, des marchandises exportées. — 
Par une délibération récente, la Chambre de 
Commerce de Houbaix a élevé une protesta
tion contre les propositions que les grands 
réseaux de chemins de fer ont soumises a 
l'homogatlon de M. le Ministre des Travaux 
publics, a 1 effet de supprimer ou de dimi
nuer les réduction» de tarifs accordées au 
transport par fer, des marchandises destinées 
à l'exportation. 

Les Compagnies de chemins d e fer jureant 
leurs propositions inopportunes, les ont re
tirées. 

Le respect des contrats. — La baisse des de
vises étrangères et la nausse du irauc qui en 
a été la conséquence, ont jeté quelque désar
roi dans le monde des atfaitres et il s'en est 
suie-i. une mévente d a n s toits les fctades oe 1M. 
production et de la consommation. 

Cet état d e choses n'a pas seulement pour 
inconvénient d'arrêter sensiblement le travail 
et de provoquer te chômage, il a celui, plus 
grave encore, de former dans le commerce 
et l'industrie, un état d'esprit qui est i » net 
gal ion de la loyauté et dé l'équité avec les? 
quelles doivent se traiter las affaires. 

Pour lhonnete homme, u n contrat signé; 

f
un engagement pris sont sacrés et Us doivent 
être exécutés, même jr'il en coûte à l'une des 
parties. Cela n'ete malheureusement pas com
pris partout, si i o n en juge par le nombre 
d'annulations d'ordres qui sont tentées auprès 
de n o s malsons locales depuvmquelque temps. 
II n'est pas do prétexte qu'une clientèle peu 
scupuleuse n'invoque, pour se soustraire aux 
conséquences d'un marché qu'elle a libre
ment accepté, mais qui lui est devenu oné
reux, par suite de l'amélioration d u franc. 

Combien a été plus correcte l'attitude de 
nos commerçant» et industriels roubalsiens, 
depuis des années, c'est-à-dire pendant la pé
riode agitée des changes d'oU nous essayons 
de sortir. 

Engagé» eux aussi, par des contrats passés 
en des moments favorables mais exécutés 
seulement, lorsque la situation a chantre de 
face, ils n o n t pas manqué d effectuer leurs 
l ivraisons, même au prix de «rros sacrifices. 

Fiers de leur devise « Probitas-Industrias » 
et soucieux d'en rester dignes, Us ont montré 
ainsi, avec leur loyauté coutu-mièro-, tout le 
respeet qu'ils avalent pour leurs signatures 

Ils demandent qu'on agisse équitablement 
envers eux, comme i ls ont agi équitablement 
envers l e s autres. 

La-morale à tirer de ce* observations est 
que les engagements pris verbalement ou par 
écrit doivent être srcupuleusement et intégra
lement exécutés par les parties en cause, sous 
peine pour celles-ci d'être taxée de déloyauté 
en affaires. C'est d'autant plu» nécessaire que 
sans probité-11 n'y a pas de confiance et que 
sans confiance, il ne peut y avoir dans 1" 
commerce, ni apaisement ni stabilité. 

carrière Poteau, 34. Il travaillait, pour occu
per s e s loisirs, e n qualité «le porteur de 
pain, chez M. Conrtln, rua d e LlHe 202. 

Hier so ir , vers l a h. Sût au Damnent où il 
faisait s a l ivraison, il fut mdruo h la face 
interne du genou gauche , par le chien de M. 

| B t o w a e y a , 15, avenue dea Villas. 
' - Une blessure a s s e t profonde fut faite et 
le pantalon fut déchiré. 

M Browaeva a été invité & faire vis i ter 
s o n chien et à rapporter un certificat au 
commissar iat du 3* arrondissement. 

ARBEfiT ATION 
Deux agent» du serv ice d» la fiùieté ont 

mis en état d'arrestation, sur mandat de M. 
Barberet, juge d'instruction, A Lille, Je nom
m é Annotian Alfred, 27 a n s . niécunicieu, 
rue du Coq- F i a n ç a i s , inculpé d'ahtie de con
fiance. 

L o i s de la cxmférenoo-concart qui s e dé
roula au Casino-Théâtre, il fut annoncé que, 
en ra ison de l'obligation où s e trouvait l'As
sociation des Anciens Combattants Républi
cain» d e rendre la sal le libre pour le spec 
tacle du soir, la tombola sera i t tirée le di
manche 3G décembre aux établ issements De-
coninck. ou Fresnov. 

C'est 1A qu'hier matiri. à 10 heures , cette 
tombola fut tirée, a v e c tontes le» garanties 
de régularité indispensables , devant M. Gail
lard, huissier, ass is te de deux clercs .- MAI. 
Roger Henri et Boequet. 

Voici le» numéros g a g n a n t s , t irés d e 
s a u c h a à droite. 
054Ô — 3422 — 560 — .3324 — 2302 — ST16 
4662 — 2900 — 8667 — 8582 — 137« — 280 
6655 — 7777 — 3737 — 1 0 » — 1082 — » • » 
1221 — 2201 — 4338 — 33 — 3«04 — 6893 
TO34 — 2987 — 47*7 — 3011 — 212 — 49!>6 
3060 — 7S*8 — 4004 — G6Ï0 — 573 — 8519 
6401 — 7538 5579 4212 

Lee personnes possédant l'un d e s numéros 
ci-dessus pourront s e présenter , -munies de 
leur billet, a partir d e vendredi 31 décem
bre, a u siègo. Café du Commerce, 20, Grand' 
Place, où les lots leur seront remis. 

Bock Meyerbeer vtNDEZ
 LE B O C K 

L-roùsa; tué nr' -»M.I..." -
Le meurtrier s'est constitué. nxiSonaier 

M u s e d e N a d a u d 
Apres lecture du procès-verbal par le secrétaire 

IL Napoléon Lefelwre. présidant la .seajwc, apporte 
un copieux recueil de poésies colorées et puissan
tes : La* aarat»>IM, La aaraael* da l'Ivraie, Maua 
Pféohait, La charité La morale, La (u.tic«, Te*<-
dreaae, A l'ami disparu, La levain. Graine Se Se 

La fréter cache dane un champ, 0(1 la 110-
' de l'tn - ^ ^ ^ ^ ^ " 

usnee de la 
I.'auteur dépeint, en des vers d'une harmonieuse 

sonorité et d'une coupe toute classique rnomme 
t-l qu'il devrait être : aimant généreux, solidaire; 
ii philosophe, avec gravite, sur le» grands problè
mes «le la vie, et les particularités de son œu-
rre résident dans le savant agencement des mots, 
la richesse de l'Imagination, le lyrisme mesuré qui 
prépare arec éclat, usa conclusion originale et 
suggestive. 

A la poésie Incohérente et Invertébrée qui sévit 
e<] nos iours, M. Napoléon Lelebvro oppose sa tech
nique régulière et virUe qui respecte toute* les 
r*«rles dé prosodie observées par les meilleurs 
écrivains de notre langue 

M- Henri i.oridan. interprète de l'assemblé". 
loue le salutaire exemple que donne le poète et, 
dtas Dialogué, poésie patois?, avoue une verre 
-mordeate et hardie ' " ^ ^ ^ ^ 
peu. 

•^~^~ 
et lé Matour de l'aa-fcalsar an Allemagne, r>roui-
rue un humour fertile en situations droites «a 
idée* saine» et neuves, où son talent. fécond et 
varie excelle toujours. 

Puis. M. Octave vandekerkbové confesse, dans 
son morceau d« prose L'Ame da» béta», une bel'» 
originalité oui annonce l'écloaiou d'an style plue 
vigoureux et châtié. 

Enfin, M. Napoléon Lrfèbvre recommande à l'as-
s'.stance une minute de recueillement pour célébrer 
le demi littéraire de Jean EUchepln. 

En fin de séance la Société dea Arts et Sciences 
ci.nunonique je palmarès de ao» dernier concours 
et octroie A M. Victor Olivier la médalUe d'argent 
pour se nllvre vibrant et généreux A travers le 
CatMaaata. 

J*aUc!«aUoos unanimes au nouveau lauréat. 

1926 

Les papas et les mamans trouveront aux 

GALERIES DU NORD 
eS-57, CranOè-Roe. iiOLEAIX 

(Anc« Gd Bazar « * 1» V'ffle de Roubaix » 
LE PLUS GRAND CHOIX 

ET DE CADEAUX I 
DE JOUETS 

UTILES 

AsesafBL&b; irKamatnuHUUB 
DES ANCIENS SOUS-OFFICIERS 

Hier, dimanche, a onze heures, s'est tenue 4 
au « Café Pandore ». rassemblée trimestrielle 
«es Anciens Sous-Olliciers Français, *ous la 
présidence de M. Louis Descbamps, entouré 
de MM. HUA et Gœtbals, vice-présidents ; Ver-
ciuysse, secrétaire-trésorier. 

Après avoir excusé M. D'HaJktin, vioe-prési-
(jerrl d'honneur, il fit procéder a la nomination 
de quatre administrateurs : MM. Pallet Aug., 
touvez, Duhamel, Josepto Tihergbien. 

Apres avoir examine la cruesuOn du Palais 
de la Mutualité, M. Deecbamp» remémore la 
msnWestation de Sainte-Barbe qui eut un st 
brillant sucoès. La fêle de tamilte est fixée au 
23 avril. Un crédit de 1000 francs est voté 
a cet effet. 

M. Vercruyase donne lecture de la liste des 
candidats ai en^a^e chacun a faire une active 
propagande auprès des sous-officiers libères. 

AVIS E T CONVOCATIONS 
anowK F K A T E R N E L « A V r>Er,MtjtxE. — c« 

soir lundi a 7 h. 15, répétlUon pour les Dames, à 
î h. 4i répétition pour les hommes. 

FUNERAILLES 
La Commission des Anciens Soi>s-Offi iiers 

prie ses membres <]feponibles de vouloir ri<n 
assister aux funérailles de M. Augustin Letray, 
contrôleur des Postes en retraite, meuore 7c»i-
dateur de ta Société. Assemblée martl, à 9 fi 

ETAT-CIVIL. 
NAISSANCES. — Germaine Schackens, rue Fran

klin, no. — Jacauea Devoe. rue de la Chaussée, Ï7. 
DECES. — ElUabeth Van Lanzendyck, veuve Po-

lart, 82 ans, ruo du Luxembourg-, 90. — Jean Wpbor, 
veuf Detconr, *8 ans. rue du Trtchon, A. — Caro
line Heddebaut. ép Oecottwniee, Si ans rue de 
Barbieux. 35. — Claire Dubois, veuve Laxgtllier, 78 
ans. rue de Barbieux, 33. 
«va^ayaya>«j«^ayB>««^Bv«««l««ieyayeyayayay%«ra^ 

C7ixx^ X » U X > U J S 
R I E DES CHAMPS 

Ea exclusivité : le plus gros succès de la saison 

AUJOURD'HUI, matinée 3 h., soirée S h. 
e^^e>Sv»S>e>»^«y«yav»vey%^d>»^^a^^^av»e>% 

WASQUEHAL 

dont l'imprévu surprend un 

I ^ ^ ^ V . t ^ . o ^ V t ^ f U H TEMPS U'AUIO|LJ'RD'IlI;iI 
, -^_» _ _ _ -_ peu nuageux, m couvrant 
l'âprèwnidi. vent de uord-est, 4 S i nsètTBS ; 
stratus* nUBlimu» avuaa M> 

APRÈS LE RÉVEILLON 

, Le sujet polonais Zieluskf Joseph, 32 a n s 
y demeurant bopiev&rd Gambelta, 35. avai t dl'-

tmement réveillonne. Rencontré e n état 
d'i'vnesee très inquiétant pour lui. de» agent s 
lui oTfrirent le refuge d e la -chambra d e sû
reté - pour qu'il cuvât «On v in . U n proeès-
verbal pour ivrees» fut rédigé ensuite h s a 
ctiarge. 

MORDU PAR U N CHTEN 

- M. Dewalf Gecwi'e»,.. du lp* r i m e n t d'an-: 
tilleriè dé- oan>|Ma}|ne,~ en oartwson h Douai, 
ava i t obtenu tune permiss ion pour ae rendra 

t iJaûa tai fwailie». r.un.ou Waj lo iu a Waltre los . 

RENVEReé PAR UNE AUTO EN DESCEV 
DANT DU MONGY. — L'autre sotr, en descen
dant du tramway au Nouveau Boulevard, 
l'ouvrier peintre Paul Midowasky, Sti ans, 
deoieurant a Houbaix. 630, rue de Larmov, au 
service de l'entreprise Gilmant, rue de Beau-
niont, a Roubaix, a été renversé par une auto 
en traversant le Nouveau Boulevard pour se 
rendre a Wasquehal. L'ouvrier, qui était chargé 
de vencs & vitres, porte des contusions svec 
entorse du genou droit, une plaie- transversale 
de l'index sauclie et une entorse du poignet. 
••. Après avoir reçu les soins du docteur Harlet, 
l'Infortuné a été reconduit a son domicile. 

X.B .\OBL DES ANCIENS COMBATTANTS. — 
Par suite de lindlsponlbUité de la salle des fêtes 
de la Mairie le Noël des anciens combottanta d i 
centre a eu lieu au café ae la cloche. Des coquil
les et des looets ont été distribués aux entante 
des anciens combattants. 

Au Caipreau. la fête s'est déroulée â. la salle dea 
fêtes rue Voltaire. Les enfante des A.C. ont reçu 
chacun leur cadeau de Noël. En&uiae eu lieu la 
réunoin fénérale trtmestrlen» da la section «ut 
t'est terminée par 1» torahola de tin d'inné» 

LE NOËL DES FAMILLES NOMBREUSES. — 
Hier après-midi a eu lieu a la salle dés fêtes du 
nombreuses. LTJnton des familles narstoeuscs de 
Wasqeenal a faM mie ample alstrltoattea doWeu 
«,'ivers S tes adhérents 

Un beau lot de chaussure» et galoches offert 
pa.- l'administration mttalpiBate a été distribué 
s ces enfanta ainsi qu'aux entanta de moins de 

oans des aaciens cccnbattanU du CeaHr» et du 
Capvvaa. 

ETAT-CIVIL. — Naissance^ — Jean Mare Ar-
bnc. boulevard de 
Décès. — Mlcaetlne • BMls, rue "MicoeJet 

OOWSIIL A L OOCASIOM B|S PgTBS 
S o u s donnons cl-dsssous 1» racett» pré

cieuse et simple par ces temps où les 11-
queur» ooateut cher : PsJtjss vous-même» un 
délicieux Vin llcjueur tenique i achetea chez 
t berboriste, droguiste, e t o , un flacon de 
125 gr. de T O V L K I N » à 4 fr. S». (Bien retenir 
le nom), melangez-Ie a un litre de vin roujre 
et blanc et ajoutez t verres a liqueur d'eau-
d e v i e ou d'alcool. Oe VM teriiejwe ettmtfMnt 
merveilleux est à base de crutn^uina kola, 
curaoaov sans ocosuee mcdlfiantentausas, 

•H 

TOURCOING 
BUntAUX : Place de rilôlrt-de VtMé - Tél. 9 8e 

DEPO*. ÛE VENTS a«, liuc Moite 
vn> ras* a» Candltlenne.-nar » 

L'Inauguration xde l 'École 
Materne l l e du Cl inquet 

Profitant des fêtes de Noël, l'administration 
municipale a inauguré hier la nouvelle école 
maternelle installée dans le popiujeux quartier 
du Clinquet l'été dernier, école ^ii'ovisoire où 
déjà 105 enfants revivent les premièios notions 
de l'iostrucUon, et W i t en même temps nourris 
par le» cantines scolaires de ta ville. Les ma
mans peuvent, de ce lait, vaquer aux soin? du 
ménage. Mile Lasseron, l'aimabie et dévouée 
directrice y apporte tout son dévouement â 
cette oeuvre. . 

t'n cortège composé des tambours et clairons 
scolaires, de la fanfare les « Intimes » et des 
fifres, s'est rendu S la fête d'inauguration et a 
jeté une ère de gaieté dans ce quartier assez 
éloigné mais qui promet par le nombre de non. 
velles constructions ouvrières à devenir tris 
important. Cet a ce propos que l'Administra
tion municipale a voulu leur venir en aide. 

La fate était présidée par M. le docteur Dron, 
sénateur-maire, ayant a ses cotes Mmes Vieille-
dent, inspoctri-e des écoles maternelles; Hobbe, 
présidente des dames charitables ; Lisseron, 
directrice de l'école • MM. Brassart ,Inghe!s, 
Vandemarlfère, Parsy, adjoints;' Rétramas, Car-
tlon, Coppin, Defooi-t, Gillain. N'y», Castelain. 
Paris, conseillers municipaux : Prot. inspecteur 
primaire : Oombert. secrétaire fjénéral de la 
Mairie ; Hermant, Daet, Vandevenrm. détégués 
nantonaux : J'Vôme. directeur du Service des 
écoles ; docteur MiOnart, du Service de l'hveiè-
ne ; le capitaine des pompiers Golmaui ; Wil-
lervat, receveur miaokapal, etc... 

D I S C O U R S DE M. PARSY, ADJOINT 
A L ' I N S T R U C T I O N P U B L I Q L E 

Prenant la parole, M. Parsy, adjoint à l'Ins
truction publique, prononce le discours suivant: 

Mesdames, Messieurs, 
* Nous profitons des fêtes da Noiîi organisées 

dans nos maternelles pour procéder a linaugu-
ration de notre école de la rue du Clinquet. 

Un court historique de sa création n'est uns 
inutile en ce moment pour noue permettre 
d'ailleurs de signaler tous ceux qui ont contri
bué à son édification. 

Il y a quelques mois a peine — aux environs 
de Pâques 1326 — notre collègue au C. M.. M. 
Coppin, nous faisait remarquer qu'un nouveiiu 
quartier, le CUaquet. prenait de jour-en jour 
une extension plus grande. Des centaines de 
maisons venaient d'être ouvertes, en particu
lier à des familles nombreuses, et de ce fait il 
y avait beaucoup d'enfants nui se trouvaient 
privés dm bienfaits de nos écoles maternelles 
laïques. Car en effet, les écoles les plus liro-
ohes : rue de la Fin de la Guerre et rue du 
Dragon se trouvent i plus.de deux kilomètres 
do l'agglomération, dislance trop grande nour 
des enfants de 2 * 5 ans. L'idée de M. Coppin 
présenlée a l'Administration y reçoit un accueil 
favorable et, après une étude sommaire de la 
situation, l'école était décidée. 

Il s'agissait de trouver un terrain bien situé 
par rapport au quartier avoisinant. M. Salem-
bier se met en quête mais ce n'est pas facile, 
tous les terrains de ce coin ayant été accaparts 
pour des besoins industriels. 

II trouve cetui-cf le soumet a règlement de 
M. le Maire et de l'Administration. Queloues 
jour* après c'est chose faite, nous avons ie 
terrain. 

Nous voulons aller vile : le Service des ma-
timents dispose alors d'une école-baraquement 
achetée pour le terrain de jeux du Chêne Hou-
ptine. L accord se fait avec la Commission de 
la Fédération des Amicales. Le baraquement ira 
au Clinquet .et c'est ainsi que deux mois anrèF, 
grâce au Service municipal des bâtiments, notre 
école était prête telle que vous le voyez ici. 
Elle est provisoire mais pourtant elle remolit 
toutes les conditions d'hygiène et de confort 
<me nous voulons pour tous nos enfants c!e 
Tourcoing. Le 13 juin elle est ouvwte. Dés le 
premier jour il — a plus de 60 enfants. au\" va
cances le chiffre frise la centaine qui est dé-
passé actuellement. Cette école répondait donc 
à un bfsofh Ttf\ et la potm'.atian laborieuse du 
Clinquet en est particulièrement heureuse. 

Pour nos jeunes enfants, merci don.-, à tous 
oeux qui ont apposé leur effort à la réalisation 
de celte œuvre. Merci h Madame l'inspectrice 
des écoles maternelles d'avoir tout employé 
Pour nous envoyer le personnel au moment où 
nous l'avons demandé et d'avoir bien voulu, 
par sa présence en ca jour, témoigner sa solli
citude a la nouvelle école. 

De notre côtés. Mesdames et Messieurs, sovez 
assurés que l'Administration municipale de 
Tourcoing ne reculera jamais devant un sacri
fice pour le bien de nos écoles, tant maternel
les que primaires et supérieures. Les écoles 
sont le salut de la Société — l'avenir du peu. 
pie — et pour elles en accord complet eous ne 
marchandons pas t 

Je dois dire d'ailleurs une pour mener notre 
œuvre a bonne fin. nous sommes puissamment 
aidés par l'Association des d3mes charitables, 
dames patronnesses des écoles m-iternelles. qu-? 
je suis heureux de remercier Ici au nom de 
l'Administration municipale 

Mesdames, vous êtes la providence de nos 
enfants. Tous sont l'objet de vos délicates at
tentions. On vous signale une famille atteinte 
par la misère, évite de maladie, de chômage. 
Les enfants ne peuvent aller en classe faute de 
vêtemcnls, faute de chaussures .L'une d'entre 
vous rend visite à la famille et satisfaction im
médiate est donnée. 
^Merci Mesdames de nous aider ainsi à assuror 
la fréquentation scolaire. 

A l'approche de l'hiver, ce n'est plus à une 
famille, mais à toutes les familles nombreuses 
et modestes de nos écoles que vous apportez las 
vêtements indispensables (chandails, chaussu
res, etc.) pour affronter les rigueurs de l'hiver. 
ous aller plus loin I Pour tous nos enfants du 
plus petit au Plus grand, vous venez d'organi
ser les magrrlrirjues tètes de Noël, dans toutes 
noe écoles maternelles d'abord, au Gymnase 
municipal ensuite pour nos écoles primaires. 

Après, avoir soulagé la misère, vous avez vou
lu donner a nos enfants des classes laborieuses, 
le bonheur que « Bonhomme Noël » apporte 
dans tous ces jeunes coeurs. 

Merci encore, Mesdames, de votre efcle effi. 
cace dans l'œuvre nue nous poursuivons : ins
truire, élever pos enfants, leur faire «imer l'éco
le et développer chez tous,-les sentiments qui 
nous honorent • la Bonté e" la Tolérance, et, 
eu nom de PAdmlnislration municipale j'offre 
ces fleurs à Madame la Présidente de voira belle 
Associations ; ces fleurs. Madame, sont le svm-
bote de toute notre gratitude et surtout le 
« MERCI » de tous nos jeunes écoliers. 

Quant ft vous. Madame la Directrice, les desti
nées de l'école sont entre vos mains, nous vous 
la confions -en toute séo»rite car nous savons 
la haute estime qu'a pour vous Madame l'fns-
pectrice et nous pouvons affirmer aux familles 
ici présentes, qu'elles trouveront en vous, pour 
leurs enfants, non seulement une éducatrice 
expérimentée, mais une «seconde maman ». et, 
au nom de tous, ie vous souhaite la bienvenue 
et vous assure de toute la bienveillance de 
l'Administration municipale. 

REPONSE DE M*»- LASSERON, 
LA DIRECTRICE 

Au nom des habitants du Clinquet, heureux 
d'avoir trouvé dans leur quartier la bonne mai
son où leurs petits s'épanouissent gaiement. 

Au nom de l'école, et en mon nom personnel, 
je remercie M. le Maire, qui nous fait 1 hon

neur» de présider aujourd'hui. notre réunion; 
M Parsy, son adjoint à l'Instruction publique : 
MM les membres de l'Administration munici
pale • M. le chef du Service des écoles, qui, 
feus ont montré tant d'empressement a nous 
procurer dans ce local provisoire tout le confort 
et le bien-être désirables. -

J'ai le plaisir de pouvoir leur dire que les 
enfants BO«1 heureux Ici. 

Je remercie également Mme 1 Inspectrice d«3 
écoles maternelles qut s'est fait un devoir et un 
plaisir d'être parmi nous aujourd'hui. Voyons 
dans sa présence la marque de son attachement 
et de son dévouement aux écoles maternelles 
qu'elle a mission de diriger» 

n ma reste maintenant a exprimer une infi
nité de merci» entanbns qui se lisent dans les 
veux de nos élèves, remplis de convoitise et (Je 
bonheur : a Mme ta Présidente de l'Association 
des Dames charitables ; a toutes ses collabora
trices généreuses et dévouées, je présente mes 
remerdementa les plus chaleureux pour toutes 
les douceurs : chocolats, gâteaux jouets, vête
ments qu'elles nous ont envoyés pour distribuer 
largement A tous les enfants de l'école. 

Merci nour-totxt le bonheur nue voos leur -«o. 
curez. Merctenfln à tous ceux qui ont montré, 
«as-l*ur &i-?iâtva à cfilÎÊ fC«S d'InaUirurnliim. 

J:PART.S.F:.-
Un voilier français a été coulé 

par un steamer anglais 
24 MABINS SERAIENT NOYES 

Dans la nuit de Noël, le s t e a m e r britan
nique « Burut'u ». eet entré en collision a 
30 mille» au large de Portland. a v e c le voi
lier f iançai» n Eugène-Schneider », dont on 
n'a pu sauver que quatre marin». On craint 
que le reste de ' l 'équipage , soit îi marins , 
n'ait trouvé -la mort. « L'Eusene-Schnei-
der », qui jaugea i t 2.218 tonnes, venait d«-
IVano id (Ouest-Africain) et s e rendait A 

l u t 
1 — I • i i i u n 

TROIS VICTIMES 
D'UN DÉRAILLEMENT 

A 13 he-uies, le train de Toulon a déraillé 
peu après la station de San-Saivadour. Le 
mécanicien Payan. a eu les jambes flracte-
réos et a été transporté » l'hôpital de San-
Salvadour. Deux autres personnes, Mmes 
Nocella et Pierre, ont été légèrement Blessées 
mais ont pu regagner leur domicile. 

leur sympathie à l'école maternelle du Glinguet. 
M. le docteur Dron, a son tour, remercie c* 

félicite la directrice, dit aux habitants du ouar-
tier qu'ils peuvent compter- sua- 1« dévouement 
de l'Administration municipale pour le dévelop
pement et l'aide qu'ils auront besoin, félicite les 
pilants d'Olro venus si nombreux h. la fête, 
rend hommage • nx dames charitables pour l<» 
dévouement qu'ils r -portent S toute la ponula-
tion, en soulageant largement les familles nom
breuses. 

A lieu ensuite le concert par nos tout petits. 
N "-i» retrouvons là encore la patience et la té
nacité de la dévouée directrice dans re>:éeutk>r» 
des chants et récitations du « Sapin », « En fa-
inillfi ». « Les Saints », •< Au clair de Lune », 
• NJc'-ilnr - et « Papa Noé| » exécutés à l'admira
tion de lous. Après le concert a lieu une distri-
Diition d'objets et vêtements chauds ainsi «nie 
de jouets, coquilles et glte-iux. et souvenir des 
dames charitables -nix mamans : un magnîfi-
qu calendrier-pochette. 

La Société Brasserie Coopérative LES DEBI
TANT-» HÉLAIS est la seule société oui tra
vaille exclusivement dans l'intérêt eu onbaretier.1 

Vcus pouvez trouver aux « Débitants rûunis » : 
t° Une Bière blonde renommée ; 
3* Une Bière brune -xtra fabriquée unique

ment ive j des matières premières Ce choix e t 
par brassin complet do 200 bectoo. 

Mais vous a'v trouverez pas de bières en bou
teilles, et cela parce que la SocK é ne veut pe9 
nuira aux intérêts de ses actionnaires. 240 

UNE CHUTE MALHEUREUSE 
Passant rue de la Malsence, s t i n c i i ver» 

20 h. 30, M. Léon Fremaux, Agé dé 48 .-ins. 
trieur de déchets , domicilié Si , rue de Mos
cou, a fait une «huto si maibeureuse qu il 
s e s t tracturé la jambe droite. 

Après avoir roçn l<;.s premiers sotlts c'a 
M. le docteur Ducatillon, il a élé admis a 
l'Hôpital. 

NOËL, D E S FAMILLES NOMBREUSES 
Dimanche, h 10 heOteal du matin, a Su lieu 

à l'Hippodrome, place des Halles, -sous la 
préSidencTî do M. Flipr», ayant o se* eûtes 
M. Brassart , adjoint au luaUe, une distri
bution de vôtcnierils el coquilles aux entailla 
des familles nombreuses de la ville. 

U n oicl ies lre donnait a Cette cérémonie 
la note truie, l ies discours uiit été prononcés 
pnr MM. Flipo, président et Brassart , 
adjoint, tous deux reconnurent les bienfait* 
des pères e* nièrew envers le pays, l i s <i)-por-
tèrent, l'un au nom do l'Association, l'autre 
a u nom do l'Administration municipale, li* 
sympathie et ('assurance de leur dévouement 
A 1 éfeurd des ramilles nombreuses . 

LA FÊTE Dfc» lit HfcS SCOLAIRES 
Dimanche, à 17 heures, dans la magnifique? 

Salle du Gymnase, rue de Gond, décorée la 
veille pour la fête des écoles, nos petits fifres 
scolaires, avec la bkiweillaiif. concours de la 
Société mère, la Fanfaree « Les Intimes », ont 
donné leur tele annuelle aux parents des socié
taires, aux animateurs ci à leurs membres 
bienfaiteurs. 

Un programme des mieux choisis avait et» 
mis à l'étude depuis plus d'»n mois, fl obtint 
le succès bien mérité. 

Tout d'abot-d. la fanfare « Les Intimes » e t 
nos peUts « Fifres Scolaires » exécutèrent, sou» 
la baguelte du distingué chef. M. Ch. Béhieb, 
un morceau, qui obtint de l'assistance, les 
applaudissements rép/ --. 

Puis, passèrent sur la scène, MM. Paul 
Bêhiels. clarinettiste, 1er prix du Conservatoii« 
de Roubaix ; Albert Carotte, virtuoee de la 
flûto ; Pierre Faure, chanteur de genre, dans 
sons répertoire le joyeux « Carlos », dans son 
répertoiiV! comique : Mlle Maillez, 1er prix de 
chant, du Conservatoir • ; M. Dumoulin, bary
ton et « L'Inconnu » dans ses œuvres magnifi
ques patoisantes. Tous no» artistes obtinrent 
de l'assistance le plus vif succès. 

Deux superbes films, offerts par M. Déco-, 
mnek, conseiller municipal, amusercul beau-» 
coup les spectateurs. 

Cette magnifique fête de famille attira une 
nombreuse assistance qui ne manquera pas 
d'encourager le développement des « Fitres 
Scolaires *, nue dricent avec compétence MM. 
Scaloert et Gernez. 

La soirée «c termina par un grand bal, au 
milieu de la plus gronde animation. 

POUR LES VIEILLARDS D E L'HOSPICE 
ET LES TAPTSSEURS EN GREVE 

La société de» Bons Amis qui a son stès» »?, 
boulevard uarabetta, a versé une somme de SS tr. 
au profit des vieillards do l'hospice. 

Cette même société a remis à la caisse d* .-«•-
cours des laplsseurs en grere une sotmnj de si te. 

Ces deux soaimrs sont le produit d'une coUesie 
faite entre les sociétaires. 

THEATRE MUNICIPAL 
Jeudi 30 décembre S 8 a. 15 précises, 1M sotree 

da «ala du ieu.11, tourne» Baret : • AZAIS » ptéce 
ec S actes de O. Berr e-. L. VemeuU. 

Vendredi 31 décembre, à 8 h., ire urnrésenLaUo» 
création a Tourcoing de « MONSIEUR BEADCAt-
B£ », opérette romanti.juo en 3 actes et un. mole 

I
gme. Mo»iQue,de,A.,»jèssairr- , 

LxceptlonDeltement la location W ï r . t s a î d e e » 
représentations t'çrtxUxa, y^lBlirrt'llài, iBJBfc- V t 


